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liberté que je prends : mon avis, s'il peut être de
quelque importance, serait ç^ue, si au haut et au
milieu de ce dôme il y avait un œuf de roc sus-
pendu, ce salon n'aurait point de pareil dans les
quatre parties de l'univers, et votre palais serait

^ la merveille de l'univers.

;? La bonne mère, demanda la princesse, quel
;; oiseau est-ce que le roc, et où pourrait-on en

trouver un œuf?—Princesse, répondit la fausse
Fatime, c'est un oiseau d'une grandeur prodi-
gieuse, qui habite au plus haut du mont Cau-
case

; et l'architecte de votre palais peut vous en
trouver un.
Après avoir remercié la fausse Fatime de son

bon avis, à ce qu'elle croyait, la princesse Ba-
droulboudour continua de s'entretenir avec elle
sur d'autres objets ; mais elle n'oublia pas l'œuf
de roc et se promit bien d'en parler à Aladdin
dès qu'il serait revenu de la chasse. Il y avait
six jours qu'il y était allé ; et le magicien, qui
ne l'avait pas ignoré, avait voulu profiter de son
absence. Il revint le même jour sur le soir, dans
le temps que la fausse Fatime venait de prendre
congé de la princesse et de se retirer à son
appartement. En arrivant, il monta à l'apparte-
ment de la princesse, qui venait d'y rentrer, il

la salua; mais il lui parut qu'elle le recevait
t avec un peu de froideur. Princesse, dit-il, je ne

retrou\e pas on vous la même gaieté que j'ai
coutume d'y trouver. Est-il arrivé quelque chose
pendant mon absence qui vous ait déplu et
cauf^é du chagrin ou du mécontentement? Au
nom de Dieu ! ne me le cachez pas ; il n'y a rien
que je ne fasse pour le dissiper s'il est en mon
pouvoir.—C'est peu de chose, reprit la princesse,
et cela me donne si peu d'inquiétude que je n'ai
pas cru qu'il en eût rien paru sur mon visage
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